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unes dais la «ouf*; l'odeur cuacMrfstlina 
de lu dyntmfd *t-,nt répandue dnbi l"a r. 
I^|Ul<Wtoa parait d.no due à un engin in-
ttoduit A bord par un* mMn criminelle ilina 
on <Ie* port où e touché le rAtquehol : 4 
Bueans-Ayros, Montevideo, Rio Janeiro, Pa-
hla «a Psmamhnuo, enr la coûte où il M 
trouvait n'avait pas été ouverte depuis qua-
lorxe jours. 

Un ami de Vaillant 
Dam la public, OD rapfelle que Vaillant 

avait demandé à faire entendre un témoin 
habitant Bueuos-Aif*» et certa m rappro­
chant ce fait da la terrible explosion d'hier. 

D'autre part des gêna compilants suppo-
• u t qu'on ait simplerntut en précoce d'un 
faHéatownterie. Un Individu aurait aasaré 
des objeti pour une somme supérieure a 
leur valeur et nuisit voulu, eu intro lui­
sant ion enjin, fera aautarla ria'ire, ou 

• I H 1M colla; pour toucher la 

ca «aura du resta que difficilement la 
enrnn seul colis r«te Intact, celui qui 

rau été déb.vrqué le premier; ]»* autres 
aont tellcnrrnt en mit- tteH «uM est imnoeeihlt 
d'an racoon^itre Us débris et par suite, de 
retrouver 1 expéditeur respectif de chacun 
d'au. 

A l'Etranger 
rimiilfiii Hati Beelus à Bruxelles 

« Hiwpeudre l'octroi de»* «obside* aussi ïou, 
teuip* qt.e la il'cï ion p isJ au sujet di IUUI 
de H. El aé4 Reclus n'aura pas été annulée. 

Nouvelles Étrangères 

Agitation en Catalogne 
Barcelone, 18 Janvier. — L'adoption BU 

cWina d«t traités de commerce ave: l'Ai! 
magne et l'Italie continu i i toulever une vi« 
lesta agitation dame lea entras industiieU 
da la Catalogne. A M'iiaro, ville indn^ti leile 
Impartante, 'es ouvriers EO sont ni s en grève 
aux cria de : Vive !a Révolution 1 

L'affaire des Banques en Italie 
Rome, i s ]anvler. — Un couve m scaniU'e 

Vient de s- piolirra S Arrez -, é l'otc u on de 
la remise du perefeui le de la ban-.jue nat.o-
naledeïasc.i'se. 

A la to.velîe B.nque d'Italh en n décou­
vert un déficit fmporlaat dani le p;r elen l!r 
et :• directe ir de la cuoi lal.UUé, la ooaainA 
Carlo Impresearl. a été an .Mo, eom I inculpa­
tion d« faux es écritures et de péculat. 

Ftasute des " Sans - Travail " 
A U F H I I \ 

Barlie, 13 janvier. — Une grave collision 
vient d'avoir Heu entre la police tt les «Sans-
Travail • aux abords de la brasserie au Frie-
derchshtin où devait avoir lieu la réunion 
pabtqu-. 

Des forces imposantes de po'ice ent e 
ch* le meeting. Lea « S*n.Tra.a 1 » refoulés 
dans lea rues avolsinantes ont hué la police 
qui vient de recevoir du renfort. 

Lea agents ont fiai par eba • gar 1» foule tou-
jour* grossissante qui a réusai à délivrer les 
prisonniers, 

Berlin, 18 janvier. — Les manifestants 
nombre dn 1UO0 onl jet* des pierres sur 
agents dont quelques-uns ont été bless.'s. 

Dans la roiiée l'orlre a été complètement 

CHRONIQUE ÉLECTORALE 
d U a e f u « B t « p re)a*utaa«auniaui 4*> 
C â l i n e '---fffjf* - tan élnokai» du 
Cunt o E*t I M ( Mpartli comme tu t pour 
l'élection d'uimJ!!!lTOrTnffi™S^efiiènt. 

Bureau 1, hôteMe-ville, mile dts adjudi­
cataire — Bar*au 2, école de gaiv ns, ru, 
Piene de-Rounaix - Bureau i),ld. me mi­

te — Bureau 4. id. rue Oacréma— Bureau 
I. rue d'flem — Bureau 0, ld. rue du 

rlo», i 
î d • la Baillerii 

La. Révolution au Brésil 
Le bombardement de Rio 

Rio da Janeiro, 18 lanviff. — Lea insurgés 
aa aont emparés da l'île Morangue d'où ils 
dirigent un fan violent sur la ville. 

DERNIÈRE HE 
AXS D A H O M E Y 

Paris, iS janvier. — D'après le GaUi-
datcain, la situât on au Dakamey ne s 
pas brillante. D^han^ln, que l'on avait à tort 
ranraaanté comme dVouag*, travaillerait, 
nu contraire, én^rgiquamant i r en-.asti tuer 
aoo armée* Aussi le général Dodda malgré le 
mauvais état de an santé, est-il obligé da 
retarder son retour en France. 

Remise da> là médaille niitHêire au 
clairon Gobltt 

Ilîer, i rissno Sa Coniell t% • ml itstrjx, le 
gAûôrai Marciej sVst ienlu i l'hôpital pour 
r«.uettr*> uuclaiienGoblet, la médaille uiili-

A'otle Bane cottpatrïaf 

da a\aoa ans M sauvant mieux êi i « ré.uait h 

ffyani u datlbanîTon 4 « ^ S « * San ci p . i 
^ P t e d u ï f l j o l a l S ï S . 

lajat le programme et le testament da l'ed-
AtTation dontUalak le chat. 
Ta.t i» à." ail des travaux qui de' 

communiqua Us alfielus tu\-
tant, a : 

EJertenrn Wat t t re loa lenn , 

t meniez, ta. 
îldèlei M1<i*« patrioti^ie. 
piri^mr', tiiajoLtT»_Toai t l« raataa inargiquamant 

rencontré parmi to 

gardé lijêliléai dr 
. l e * en" 

Min ai' ni Mur devo; 
Ee. 1^0. Mi «Tifanti ol W«tireb: 

Mar deToîr et «i jamais nQ« 
qui compliTit dans M ira r 

nesae tonleï d i^e i y compris 
Ht lea ànatoaUeae •'« if*b«i, ,!*T 
fiilUrail au devoir sacré. 
>u présen e S val MI.MIL'.II un i 

W 
teijc. 

de malheureux imvailh 

l.- l*i 
causé le maitneri: do puv.es •oliats. 

éua il ianc;* par i.<i i 

posent les deux 

buileliii i 

Kt itms ,1., f 
i<'beinent déaené 1' 

1 toujours lies téenes 

électeurs fg(HTrtiifnt-:l" (j1 

" erlé l'etinem'. 
.'adraal la trxhUoa : ICJ 

Cul.no, !• ultra A la f (rie, i 
de récltiHion pour déiertion en 
inl ne m*hti T-a» vos s-ffragea. 

Vous ae Mi loi accorderez psi 
Vous réservera votre bdleli 

; pour un hooinH c oo pays e 

désordre, de la 
jes*ejJa 
Vo-sr*puJier#z le candid. 
ttiison et da ta guerre civile. 
Vo-ts voterez pour le candidal da l'union soc 
patriotique, ^ous voterez pear Jules IIi 

brouelt Aux urnes et pas d'abateotiom. 
E!oc surs ml l'alisée, 

France toujouri hoepi 
'• tira* 
.tte q ,t 
San^ doi 

e la» tutu 
devenue Français au même 

rJaur qui lui art vouaa par 

pensée da baine pont M pivs 

Hio-ifient 

s diunpi de 
P' 

uorld* qui 

i le p-iisadent 

i avaient cjnîrac:** U f«j 

la paya q-ii 
"i voua a s 

m ;iJniH;l»;t : aanakaa do » 
i ; • :• . !* 

fond du 

tante pendant la 

tait époasar le: 
i qaa Y 
franc ai j 

a dè.er;é bĉ Muasmant en face de 

petits-Glu det Belges qui ont conbair 
range français au commencement d 

eiccle, « a s les UK Isa fréi 
veuus nûMâ apporter leur aide 
malheureuse guerre de 1870; 
data da M léglun étrangère, v.i n avez aans doute 

8ardé les noblea sentiments qui vous faisaient < 
if au secours de la France alors qa'elle était 

Voua p'ëtas donc i m pirmi eaux qui mordent 
la main qui se ton l vers eux. 

Et pour le prouver voaa rtjateraz bien loin M 
candidature de In trahison, de la Incbeté; de I 
désertion honteuse. 

Vous répudierez Cuîine et voterez peur a 
pays d'i 

nettf le candidat de l'Union 1 
l'ie. 
pour Jules Razebrouck. 

Français qui aim 
dootlon. 

Vous volerez i 
Claie et ratriotiai 

Voaav 

« On nous aasure que dans c 
lions Culine, las fonctionnaire! n: 
de police, emaloyés d'octroi, etc., 
litalres. sont contraints de prenl: 

îi'céa pardea mouchards collectivia!es, 
peine de perdre leur emrloi. 

t fait de preision fera l'objet 
annexée au procés-verbal du 
l'acte délietneuï se sera produit 

i l Intérieur 
ego da Ministre 

it jjw'anw 
a t î i le de 

ient un litre 

onnelde l'bOpltal. Tous les offlclars se sont 
indus auprès du c'airon Ooblet, qui e t ci 

clié et soutira cruellement de ses biet sures 
Le général Mercier lui a adrets* da vi 

félicitations pour aa belle eondalte -t a ex­
primé le repret de ne piuvolr fui avrror la 
main. fiobM a en eftet lea d-i 
op 'éasd'un ép^is pansement. Le mielatielul 

ft.i'|iO'é la médaille bur la pjilrina. Très 
ému, le clairon, malgré son état de grande 
faib'awe, a pu balb'iti«r qrjfliue mot* de 

CoaMelIn) fie prrrorlnre. — M. K*)m 
•ne te Nord et ai, Leca«ne. duos le l'a«<ie Ca 
,i*. K.nt rtéïijîiifs poir i f rtiplir. per:̂  ni l'année 
x'j). le* fonction» de présidant «upn>a duix.n^ail 

prolongement de la rua des lignes. 
llatt pet d'udmin stnleure qal o 

iicilfun» telle besogne. 
En volai la nom nclatura : 

1. Rembo'jrsement d'un em­
prunt an Crédit Foncier 

'i. Aequ eîtlon daiécolesmani-

i. Amélioration de*boulevard* 
de Strsslo irg et Beaurepaire 

£ ablissoment de la prome­
nade et Jardin Btrbienx, 

r>- Onnetraction de truie postes 
depa' le , 

U- E^out eollecteuf, 
7- Coiu'.riiction d'un mar hé 

8. Ouverture de la rue de U 
Oare, 

9. E tab l i s s en t de la nouv< lie 
nlitloapnblq 

\oavrl lrs iMilitiiirr-N — Uèttrve. — 
terie. — Smi nimsiàe : 

Au gtad<i ite «-'.pUaine. — W* régiinont d'in­
fanterie. — M. Marie Monnot, capiuine d'infan-

P Uino u'iufaïUens roirAitè. 
W'IÔ r-ninient d',fif»n'crie, -

t Francis Simonin, cipiiuiu 
tvitéa. 
:it..i régi m « 

d'Ialanterie. — M. Georgea Florent, i 

-MM. Gabriel flu 

mg*grs eonditionnsls; Reloelde Harii 

îar régiman. 
feuille, ancien «oui-offlci.T d'i 

r régiment d'iofantei 

81a régiment d'iufaiitone. 

734 régiment d'in'ant̂ rie. — U. Paal Coulom 
lel.ex-iQ'ia ofûciar d'inf tnterie. 
8* régiment d'iofanttrie. — MM. Jules Raon» 

ncion onaDg* comlitioanel ; George» U'Kelley *i 
L(#I; iifl lVJa lien *x-s-, l;,- ,Ulc\*.ri d'infanterie. 
110e régiment d'infaLteris. MU. Je n Sililard, 

ancîsaen̂ Mgft cjLJii.nti-l 

M o e v e m r n t p o l i c i e r . — l'a' décret 
date du 18 j-nviei iwv*, sont nommée : 

:ommltsatre spécial de polica 
M. Ltclère commissaire epé-

M. CtoJol 
à Cambrai. 
cial de police idoiat è Blanc-Mlsaei 
M. ïaffa , corauiiaiaire spécial de pol 

M. Ùaybfr, pré* 
pécial à Ulauc-Mie-

péc al de police à Dor.-
M. Roier, précédemment 

. mêmes fonctions é 

ta 
Trovan, 

M. Guîlhen, commissaire spécial de police 
à.Vieui-Condé.ett nommé an la même qua­
lité i S4ot-Oraei; M. Cbeauel, cammiasalrt 
spécial de pol t^ i Orchies, est nomma en la 
même quai té à S4at-Pol (l'as-da-Cal.%<»). 

Par décret en date du l i janWer'iWH, M. 
Pradler, commissaire d t p jhoe & lîoàba x tat 
nommé cotnmiasaire spécial de poli» ' 
Ronea. 

Dans le mouvement ct-deeios, noua rel 
voce le nom de M.Baf['rev,le sympathique la 

qui connaissent M. B*ffrey ss Jolnd 
i nous pour le fél citer de son avaocerr __ 
et lui assurer qu'il laissera derr.ére lui de 
vife regrets. 

Conteitieax- —Recouvrements. — Défenae 
devant lae tribunaux de commerce, justice de 
paix, conseils de préfecture. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Mort de M. Charles Daudet 

baolnment 
convaincu, c'était unbonné:e homme. 

Qu'il ao tpeiai lsà un de sas compagnons 
de lutte de retracer en quelques bgnet la vie 
publique de Ch. Daudet. 

Nommé maire le 8 mai 1878, il donna ea 
démission le 4 juin 1880. 

Lea earvieea qu'il a rendus a la démocratie 
et A U ville de Kouba x pendant eette périodi 

rmaaraeb, de Tourcoing ; 28A0; 
*rtvjfnt. 90 0(0 î Jwn'Banvfvta 

i pot»l)lrt 1.100.000 

: irK.b;is! 

10.000.000 
CrlledéibiTiiion fut v(,tée & l'unanimité. 

V>è* la même époqun U. Daudet, proposait 

Il pen-a l il t>ut. 
A Venbelii^sement, ft l'assainissement, i 

l'agi an ltaaament de notre chère elle, l'ensei­
gnement populeire et irjfees onnel, fansei. 
gnement supérieur, le développemeat indue' 
triai, tous se trouve dene la conception de ett 
emprunt, dans lequel riches " 

trouviunt leur aven-

Depnls qu'il a 
nu s'oocupelt plu: 

It a «tprimé A sa famille là 
Inhumé simplement M M tuent 

ni conserviront tou 

C. D. 

• é n a l l n t d'adjadlcsitloBia. - Jeudi i 
U heures du mat n, a eu li-u dans U salli 
dea adjndioaiioas, i'adjuiieation eu vente, 
prâadée p r M. Trannoy, asaUté da Mil.Mil-
boo ol Dfaobry. 

Services municipaux, fournitures de bu­
reau et imprimes. — 1er lot: Voirie, 2. OCÉ 
fr. Ciotionneroe >t a versrr, 200 fr. Ont sou 
mieelinoe): MM Bwesal et Piotver. lfl 0[() 
de raba s : Aehil'e Séaécaut, 10 0,0 ; Walfoers 
et \ me, âajû 0)0. Ces derniers ont été adj« 
cataire*. 

2- lot: Bâiimeals, l.'ifiT fr. 'i0. Cautionne­
ment,^ fr.Ont souin s.ioooé: MM.Achille Sé< 
nêûsut, 10 OiO de rabais ; Roussel et Plouvier, 
10 0[0; Wallaeyi et Nisse 18.26 0,0. Ce» dei 
niars ont été déclarés adju iicataires. 

9- lot: Octroi, 2.433 fr. El, Cnuttonnement 
100 fr. Ont srmmiesianaé : MM. Roussel et 
Plouvier, 10 0|0de rabaie; Achille Sénécent, 
10 0)0; Walla-TS et Niehe déchues adjucatai-
rea avec D0.SD 0t0 de rabila. 

4- lot : Condition, 2.3'i7 f». %. Ceutlonna-
rr.ent 100 fr. Ont soumissionné : MM. Roussel 
et Plouvier, 10 CiO de rabais ; Achille Séné-
oaut, 16 OTO ; Watlaeys et Nlsse, adjucatairei 
avec 18.?;>0t0deribaia. 

5' lot: Musique, om fr. 36.Cautionnement, 
30fr. Ëoum'saionna ras: MM. Vanhulle atnc 
un rabais de û 0,0; Sénécaai, 10 0,0; RoJSsal 
et Plouvier lGOjO; Wsllaeya et NUie, alju-
dicataini avec 10.25 0,0 de rabais. 

0' lot: Po'ice, 3.126 fr. 00. Cautionnement 
150 fr. Soomifs'oncairea : MM. Roussel et 
Plouvier, 10 0p0 de rabaie ; Aeh .R'néîat.10 OiO 
Ugros, 20 0|0: Wallaeye et Nisae, 32 0]0, dé­
clarée adjudicataires. 

Changenientaj d a n s l en c n m i u l n n a 
rimtai. — Kous apprenona avec regret le dé­
part de M. pradier, commissaire du premier 
arroidieeement qui vient d'être nommé oom-
missaire spécial à Rouan (Seine-lnféiieure). 

aceaj de la fa-

reçu da lettre de faire part dVapcés de M, 
Ch. Daudet, ancien maire de Roubulx, décédé 
dans ea 07* année, tout priés de considérer le 
présent avis comme es tenant lieu et de bien 
vouloir ass'ster aux convoi et service qui 
ront lieu le ssme il. 20 janvier,* d heures 1|2, 
en l'égliee du Saint-Sépulere, sa paroi-ae.d'ou 
son corps eers conduit au cimetière de la 
pour y être inhumé. 

L'assemblée i la maison mortuaire, 49, ma 
de l'Industrie. 

dnité Mlles la disposition de M. le 
•ocureur de le Képiblique, 

Combat* de roqn/ - Plmenr.hr 
18M, aiU(]ue d'une belle partie da coqa 
natda l'ALondanee, ches m, DanaMli juiee, rue 
de Mouveaiit, fj«.-

La ereléU da Pet t Oris. ée l'Akondanes, contée 
. Louis Iiogaert, de Tourcoing. Un S de b mort, 

pour ."*) fr. Tous poulet» de quatre 

31 Janvier, 

l ivre 
innt.le dedlreqit'ily beaacenp é"aœatanre 

lea pn-is d*ja eoffagéa per ees deux eosastés 

Prix d'entrée: 80 c ) par personne. 

M Ê N A C n ^ R B S , rrot prenea nous! de 
itte santé et de la aaoé de votre tasailts. 

scheté le beurre de table délicieux, garanti 

fuir, déliant toute analysa, de In grands 
ait, no d'Ooatcaup. 

Dépots a Ruuhaix : Rua du Boî<, 13; 
Rue da l'Indu.tiie, 3 ; 
Plerre-dfl-Roubaix. 150; 

— Tourcoing : Ro« de l'Hotel-de-Ville, \. 
Le beurre arrive frais tous les Jours de là 

laiterie, e'eit une éîonomle de sea servir 
piur la culain* A lequel'e il donne un inr-
lum exquis, il se vend 8fr.tW U kilo; 

de Tourcoing, rabais de J 0 0 ; Jules Jacques, 
de TouKptaj, raba s dn 10 0.0 ; CJptenrn Ga-
deoae.'de Tourjdidg, 320i0 ; charlee Béer-
nsrrt, de Tourjoin*, sdiudïsa.talis au rsbais 
de 20 p. 0*0. 

M lot. - Vitrerie; évaluation 1,300 rrsnca 
qUstre soumissionnaire*. MM. Julas Jacques, 
J, Tourtolng, rabats da80.0; BufBn Ladan, 
A6 Tourootng, UOsO ; Clatairs Qadenne, da 
TonrCing. lSO.O^Cherles B«ernaert,adjudi­
cataire au rabais oWTC "0(0. 

De lot. - lias, ésyfaiatena ism Ce ace; deux 

Leraste, edjudicataire au rabais de 28.25 hpi. 
Fouruitures diverinj,,évalua* 

1-1 r> lO.d; Meyer.Delerùe, de Tourceûig, i s -
ba s 18 OjT);' Bdrul-l^hay, da Toniotiiog, 
81.50 0,0; Scalbert-DeJefotx, de Tourooing, 
edja4waUireauial»it>de2^U1U. • 

1 mr eéréande a W. OH»ay. - Nous avons' 
inqnei la diiUnetien hfmorMque dent vieet d'être 

' U. Irtees, «*ef da ta muaiisae neittcieala. 
Be ecweton tojM 1-s faeiBl.raa 4. h 

ieaeux d* donner il--
•ympafn 

lamiéreplus belle. 

LaCenpline! guérit de euHe lea crevassée, les gsi 
'cures et loBUslssrucoal:iJiâa la posa 

TOIJJRCOING 
Inportaisit««sidj«eliositle>it« — Jeudi 

aprée-midi ont au Heu k l'MoteUie-Vtlte deux 
tmporteutes adiudloattons dont on trouvera 
plus loin la détail. Lan opérât ona étaient 
préndéea par M. Louis D aval, adjoint an 
maire, qui était assisté de MM. Leolat et Ma 
•nre-Sit, conseillers municipsux. MM- Ver* 
m^e, directeur d» h voirie et B i te, receveui 
munfclpAl étalant t>eélément présents. 

La Balle dae mariages on avaient lieu cet 
sdiudioatlons était remplie de monde. Voie 
les résultats : 

1-Entretien des rues et sentiers de l'as; 
glomération urbaine pour une durée de 
tro s annexa. Evaluation a'i.ùOO fraoca. Deux 
soumuslonnalrea : Mme v»uve Baudoin, de 
Tourcoing, rabais de 3 pour cent; M. Louis 
Delannoy, rue des Fleurs, i Lille, adjul 
cataire, tvec un rabais de 8 pour eeat. 

2* Travaux des propriétés communale* 
pour nns série de tro:* années A partir du 
1er janvier IBM. 

ter lot. — Ten-aisements et maçonnerie; 
devis 0000 francs. Quatre soumissionnaires, 
MM. Derville frères, de Rooba'x, sana ra-
b%ia; Jules Bourgol». de Toircolng, 4 0,0; 
Gustave Leclercq, de Tourcoing, 4,30 0,0 ; M. 
Desod-IIer, de Tourcoing, aljndicataire, ra­
bais de 5 0(0. 

2* lot. — Plafonnage et badigeonnage ; 
évalu'iou 3000 francs. Deux soumissionnaires, 
MM. Dujardiu Decocq, de T.»;ir«io.ng, 13.2! 
0[0 de rabais; veuve Maroquin, de Tour-

Ination 6000 francs. Huit aoumleeionneirei 
dont un a été évincé. MM. Morelie L-comta, 
de Tourcoing, rabats 0.70 OjO; Charles Man-
neolays, de Toaroing, 15.25 0|0; Mm* veuva 
Boutées, de Tourcoing, 17.25 0,0; Julee Rob-
bezïn, de Tourciog, 17*9b 0[0; Alphonse 

adjedi»iteire 
G.25 OTO. 

4e lot. — Zinguerie el ptombtrie ; évalua 

2.750,0; Jean HaptUts Dhsze. 18 0,0; Uei 
celle-L^ruste, de Tourraia^, adjudicataire s 
rabaie de 23.60 0,0. 

5e lot. — Couverture ; évaluation 1500 fr 
Trois aoumlssionnetras Maf. Jules Jecquei 
d-i Tourcoing, 15.25 0(0 de rabais; Hercelle-
Lernste, de Tourcoing, 1&50 raO ; Alphonse 
Dpstailleurs, de Tourcoing, adjudicataire " 
rabais de 18.50 0[0. 

6e lot. — Serrurerie ; 4000 fraaea. Quatre 4000 fra 
soumiati^nnairea: MM. Louis Vendante, de 
TMieoing, rabais 4e li.25 0,0; Hanil Ven-

Oe ecweton toaa 1-s laeaaSraa 4« Je ntaaiq •• 
nx d* donna* 4.las* dlrtotenr nna rftTque da 
rofonle sympartiteie tont rividne**»ufl sotr. 

eu domicile de U 

de la teréesde q»i 

des Poulrataa et lel 
«et donae une aubade. 

Te la aérés* 
affluence eonatdérehle 4e curieux, les 

va» attiré dm* la 

ressuies pir ïe-t membres fl 
•. eoua-clief et I 
M. lîrteey leur* plu BÙI' 
r'a touché delà déxnarcfae 

"' i rbalaurtuteeient 
rexaeretée et. ap-rta plasiaor, 

cipale et 4 son eacelleur directeur. 

ni nne somma «11 
detfîfr.. une de l 100 fr. an pUpee l 

gant de 7 fr. ) 
M- l eelereq se . 

ds polies. (>ù U II 
cal de découverte Leretrvre-Potsseunlef, aégesieart, l», n e O? 

pluunn pireonna», dont nn tri ganter â^e. 
. . . , H. César Baguette, qed ae tr f valent éUaS 
la rua des Carliere, aperçurent aa ouvrier q .1 m* 
M «liait nn porte-saonaale, et aptéa en «voir 
examin-i le aontanu, le mattait tranojuUlemdet dans 

Cet bôeiina, qa* teqe ennn »iment, a'ast bien 
grfde de rapporter es tro-jvaille au bureis des 
objett trouvée et U va être l'objet de poursU es 
judiciaire». _ _ ^ _ ^ _ 

Va fen de eheeslsiée. — Jeudi, à six heures 

i bientôt des dévidoirs s 

l'an conférence de r Alliance Framçali 
commandeur de l'o 

i nembveuae assied m 
tri* intéressante s 

en Orient0 

ratavra de' l'AUienêë Pren­
ds développer notre langue 

fortni I Tonreetag, soee la pre-
stdsece de M, Krançota MasaraJ péra, et. on pro-
cé-ialt jeudi soir, é 1 inaagurefioa de ce'eouille. 

M Bantrou». qui a 4tfc ebatg» p»rM.\b nilaietrS 

Saïd, de Jette, de Jérusalem, d* Beyreut, de Ua-
snas. où des écoles ont été tubveatioenées par 
l'AHIaace Freoçtiee. 

eonfèreeee tris intéressante était accoinp*. 
protettioas e la iu~iA— 

oui parfaitement réussi et o 
cnée de projections à la lumière oxhydrique qui 
ont perfaileexent réusai et on' - - — - " — 
attrait au récit ds l'oratenr. 

t apporté 

Photographie Artistique «(Industrielle 
• • , rm Desurthmt, TQUttcoINQ 

Snecornla da It M«lion E L K A N .!• 
Rmbalz. — Sptri ,ru à» «oitralu i<« Mb*. 

t*t procjde lii,i,uiu. — \M atallats ,ost 
chauffea. 

M O l I V K t l T 
lliar, noua aignaUsu ca f.it ^u'ona lait « 

dépose la 14 i b poile da Mouvaani al por-
laot Mao le timbra : Mouveaux 14 at Tour­
coing U* o'atait parrenua au daitloataire uua 
Ira 16 an malin. N'oaa troo v oaa on pao long 
la lampa nus celle lettre i . t ! mlie i arriver 

— idraaaa. Tonletole, tl n'« jamaia é » 
'MfC~ -'-

- - j Ht 
vice poataL 

^ ' ï ' i S f * « • "•••a*"» Mmksttaaatai 
da J 8 T O 1 H 7 1 - U MmanaUtM ad-
atoiilral-re 4 , l . aootata l a i I M M I cam-

Feaniaton 4e IMaolr U laaaaW-Tountm »t 

Le Fils He L 
Par MM- P*ul FÊVAL fl/« et D0RSAY 

DEUXIÈME PARTIE 

LA POLIE D'AURORE 

—Mon enfant, lui dit-1 dés qu'il la crut 
Basera de l'entendre — le somme 1 qui vc.„ 
neeablait laraqu'eat survenue U mort de votre 
net* vous a smpéché de reeevoir ees dernières 
TOewtés.MaiB snoi qni ai pu le* recueillir avec 
son sjBultls suprême, je puis et Je doia voua 
les transmettre. 

Inquiet pour votre avenir lorsqu'à ne serait 
plus de Ta monde al sachant que personne ne 
viendrait se réclamer d'une parenté pour vous 
prendre sans aa protection, celui que vous 
pleurez vous ordonne, quoique je sors étran-
«ar, 4* Jeeisurev nneormats presse mot, afin 
•ssjsnna eryet tout * la fois une tutelle et uae 

—-onae. 
en outra, d'étra do:ile 

sentre e u , qualqea singuliers qu'ils puissant 

— £ n p é r e a p\rlé ainsi? damanla la fll-
leMnaainnnt inten-ogatlv*ment au grands 
r*«x noirs sur PeyroUes.qai ent peine & son-

- 4 * S a«sri sea ptoarn paroles... Elasvous 
ilsarnl n lui obéir. 

^PostaTue c'eeie* valisdl, je dois n'y aon-
nsn^rrepoad4t l**Uenaent BaUtkBs, en qui 
ajesanéait s'élever nn doute. 

as. U s a . a u mtgnoana, rapnt le fourbe. — 
f Mat* tanrnrl d^vnetoe «{n'en Oile respejtneose 
eWaaatreo eToni pare mouraat, vous me ferles 

^Eau>vivi«eUdone ensemble dorénavsnt. 
Vtna l u M s i r i eatia a a i s i i qal «it nu 

propriété et où il va vous être aménagé 
pttit logement. 

J* tuia relativement rlehe et pourrai vo 
entourer d'an pea du ' bien être auquel vo 
a vu été habituée dé* votre enfance ; car j'ai 
appris qu'autrefois vos parents occupaient les 
premiers rangs ds la société, 

Je vous procurent aussi des maîtres qnl 
schéveront votre éducation interrompue 
brusquement par le malheur. 

Il est nécessaire que voue soyez à même, le 
moment venu, de reprendre dans le monde la 
place qui 

là T Interrogei 
dtend 

tendez-voua 
Bathilde, doeiles prunsllea s'allumèrenteôa 
dain d'une flamme d'envie. 

— Vonlez-vous dira que Je redeviendrai 
riche 1 

— Evidemment. 
— Que J'habiterai comme auparavant i 

— Mais oui 
- Q u ' o n m« 

lonra qui J'ai 
mes belles cot'erette* de denta'le*.... 
oeleU d'or, met pendante d'oreilles 
lantiT.. . 

— Oa vous lea rendra. 
— Oh t qael bonheur t Et quand, tout cela T 
— Dans quelques années. 
Il faut d'abord être en état de le gagner 
— Le gagner?... interrompit l'enfant.—Ce 
Bit do-jc pas tnon héritage!... 

Si... J i tard 
nprenlre. . . plus 

maintenant "et ne snislriei pas très nettement 
«punition que je v o n (tonnerais à oe sujet. 
— ohl al, Monsieur I 
— Non; U importe qu'au préalable votre 

eepr.t coil plue mûr, que voue oouuaieùez un 
peu plus la vis et la leçon dont la sociale est 
organisée; voue a'aurai alors encaie peine à 
pénétrer le sens exact de me* parole*, Jes-

Sallée, i* roua U répéta, ne eignlÛsraient 
aotutnent rieu pour vous anjonrd'bni. 
Patleat'i dont, ma mignonne, je vont pro­

mets de ne pas vous faire attendre mon ex­
plication trop longtemps. 

Bathilde n'avait pi* tnr.até, seulement sa 
petite cervelle s'était mise à travailler ferme 
et, depnts ce moment, elle n'avait ceeeé de 
penser é ce qup lui avait dit son tuteur de ren 
contre. 

— Riche! elle redeviendrait riche)... Mali 
comment T 

Question qu'elle ae posait cent fols par jonr 
sana y trouver de réponse. 

Ainsi que l'ava t annoncé son nér* é l'i 
cien intendant, elle avait nn penchant pi 
nonce pour in luxe, penchant qui, parfois, 
tenait presque de le folle. 

Payrolles avait fait eette découverte avec 
Satisfaction, car elle san ait on ne peut mieux 
ses projets. 

A mesure que la petite grandissait, oe pen­
chent s'accentuait davantage. 

Lecoiuin d'ailtenrs ne perdait CL. 
caslon de ta développer par tous les moyens 
dont 11 pouvait disposer. 

C'était de en part une occupation cou* 
taile. 

Il mettait tout en auvre pour le porter é 
non apogée. 

SI Bruges était t morte « « Bruges 

fortunée y existaient. 
Pendant la belle sa'aon, alor* que la ville 

Krdait un peu de son air morne, 11 menait 
thilde sur lea pronnnades publiques, lui 

oouverta* d*joyaux et de diamants, trâuaient 
semblable* é dee reines et lui dlasM : 

— Vola cimi-etn H r *e un Jour; mieux 
même al tu ^enx, cir je rère pour toi 
opnlenee devant taqre le celle dw femmes 

ae lu vols n'est qulad genc*» 
Puis • * rentrent & ion logis, il tsvereait 
•ec alla les qutrn»ra aristocratique* ofll a*é-
•-aient de epiendidea hôtels, dont on nperee-

veM du dehore lintér.enr Ineneox. 
— El voilé aasai, ajoulalt-ll, — comme sera 

a future nvatire.. . que ta pourres eoeore 
BbetHr A tou gré ai le coeur t'en dit. car tu 

posséderas le doubla, 1» triple de o* qjae pos­

sèdent ceux a qui appartiennent ces superbes, 
habitations. 

— Maie comment,,. comment parviendrai-
je i avoir tont cela? demandait Bathilde, é 
quli 
sang » 

s ardente coovoitUe faisait monter le 
xjoi 

implorait la miette, 
Ta le sauras avant peu. 

— Dites, dites vite 
é demi telle de désir. 

— Il n'est pas encore temps. 
Bathilde était une de ces natures en qui ré­

gnent i parties égales le bien et le mal, 
SI l'un de ces deux Implacable* rivsux en 

arrive é prendre le pied sur l'antre, e'en e 1 
fait de oelui-ci : Il le domina avec tant d« 

Puissance qu'il ne luiUisae plus aucune place, 
annihile et bientôt 1 anéantit. 
L'humanité nous offre souvent de eesexem-

plesd'indnidus douane In sots d'dvlnvnlni 

Jualités et de grands défants et qui, par au te 
e céroonetnnoee starvenoes ù.en oertefn mo­

ment, d'une inv-elsloa reeee «raque ces qua­
lités cm osa, défauts avaient linu de se pre 
duire, se sent trouvés aire, les nus des héros 
de vertu, les entrée de profonde eeélérets, 
tandie que per une ratrou contraire U y au­
rait pu avoir interversion complète dans leur 
destinée reareMive. 

Le mil chez Bathildee'éteit ea past.lon pour 
le luxe, pour lee jouissances de la v e, qui 
sxercahat a< r elle nn emiire de-poUque. 

Le bien citait un coeur aimant et uneeom 
patron Innée pour tons ceux qui souffre ent 

A l'ftge où elle était, à eette période crM 
que ou t enfant va devenir jenne Allé — elle 
tonchaità es quinzième année — il eufâsntt 
de peu de eho«e p^or faire prédominer le pre­
mier enr le second. 

Si D eu eut p aoé enr se route quelqu'un 
de bon et d'honnête, son fretin se fnt aisément 
rendu mettre de son mal et elle eût pu de­
venir une femme modèle «on* tous lea rap-

Mejs le démon lui dt ren'ontrer Pevrollee, 
i de ses suppôts... et elle fat perdu*. 
Le m sérabls en s'emparent Insenalntemsnt 
i son esprit, en le maniant et le petrierent 

é loisir, était parvenu è en faire son humble 
et obèieeanle esclave. 

Comme te magnétiseur impose aa volonté a 

son sujet il Imposait la sienne i la fillette 
qui anbUsa t oe joug A»ÛS s'en douter. 

L'enfant atteignait enfin ees *are _ _ 
Mais grande et forte, lel formas pleinement 
accusées, elle en psraresolt p'ulôt dlx-hait. 

Elle avait aussi une intell gence espér.eure 
àainâce. 

Souple at ruée* nomma une Italienne, elle 
cachait sons un air de naïveté et de cm leur 
une science déjà profonde de la vie. 

Peyrolles jugea alors que le mouent était 

vre, enr la maison qu'il habitait et Où pen­
dant des sentes il n avait r*ou Ame qui vive, 
s'animait maintenant après la tombée de la 
nuit, et lorsque Bathilde était rentrée d; 
en chambre, Ton va-et-vlen' etnçii'ler. 

A plusieurs reprises, la Jetue fille qui était 
la curiosité mOme — et qu n'avait certes pae 
de nombrYUBee oecaeioneaée contenter o* peo-

hnnt— s'était ealoreé* de surpcstidr* 1* 
cret de ces rendez-vous nocturne*,maie quoi­
qu'elle fat déjà futé**t sournoise elle en svsk 
été pour ses frais d indiscrétion, PeyrolUs "( 
recevant sea vlsitevre dne derrière un trlpl. 

veii anstinees de an fille adoptive, ins­
tinct* dont 11 avait conaaieminnnt Û U In 
erolssanea, et dans ce ca* partiuUer, Û vou-

de Gonxûgue avec ceux Muqucés 11 
B'envreit an a*nx* qn'nprée la eouvre-fen. 

Loin d'éteindre sa haine contre Henri de 
Lagardére. l'éloignement de temps et de Heu 
n'avait fait que la voir grand r. 

Bruges, d'ailleurs,n'était pae assez distante 
de Paris, pour que de temps A astre, Il 

'eut en les orerltee aflactéae parle récit de 

partait 
l'heun apou. a'Aurore d* 

Aussi, s i l n'avnit nana eoeore donné t » 
igssrninrnanint d'nxéont on nn terrible cor. 
m»atd*rep,4*aiIle*Moiéii y lui au mo­
ment de quitter la Frau**, eVst qu U était 
gourmet Csa façon, c* vindicatif vieillard, et 
voulait suvourer sn vengvnoce a fretd 

Non sans sqceésT il 
et l'avait perfectlADiTée 

éduqaé Bathilde 
. . — . . p i , -T^soU.cari l comp­

tait aa servir d elle nomme use machine poir 
drajgner en bonne partis, sinon en totalité, m 
fortune de r— — — * 

Mal " " 
lion t . . . . 
positif de e* vie, 
*« erui portait 1* nom e 

Son dessein, mûr depuis longlempe, était 
.oeque-lè resté é l'état de projet parce qoll 
ï ' * * _ 7 u ' ? . , l M m i ^ ' a s a n r p o b t n u v w 

lins employé 
•- -vaiOt 100/1». 

canisse* et" 1» nr raiend rassepoll Uala il nn 

des épée* et des poignarda à" -, 
ivo effet, tons les spadassins 

Tous? suif deux ce] 

.«.-»-.« »>.- a. ioiauu reesepoii. nais II nn 
;oevail se souvenir de cet denx-lt cn'nvna 
rue* eeril avait été trahi par eut. 

Le tempe pe.ua! ( ennessdnet. uu'altendait-U 
prendre née detnrsalnnllon on poor 

TToill. L'aj* n'avait pan npporU nn aiom* 
de courage l ce omui de Uévrja. 

La fro de voient* de son ancien meltre-on 
immonde eoquln.mais an homme d'énergie— 
«I snanqee f. 

La lntti k entamer ne l'épouvantait pas. 
ohl certes s e t ; surtout assit qn'lt k s*nt*it 
kunta me, saa« il cra gnaii de n*. eomproenet-
tre «n cherchant treja ouvertemeni de aou-

Ss mémotré Bdoïe lui remdntralt le vide 
*u'a*ail fa t autour d'elle t'épée de UinjtMrn 
aroeerit; e lé lee éemsadalt avea nne eperé-

- ' - relia eoowMti 
ami s e u l * p.i 

• " • " " • 7 - i - « - prinoe, eurto* 
gardera devenu comte et bien en cour. 

- ét.ft mW de la pou*' 
'étnlt traoée. 

(Astéfare.) 

sroseril; e lé lee éemsadalt avea One eppré-
heuiiou bienenturelie eo<«saes.t m i j W q i e e » 
dui a « a n rien, qni . * U M nlnn, pourrai! 
* I * ? i r * r J , < ï u * » P ^ - ^ anrtont eontre U -

II aura t neut-éUe S 
temps el le haserd ne i 
ser «ane là volé qu'il • 
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